
Marguerite Morin
Un monde merveilleux m’a ouvert ses

portes, de l’autre côté de la terre.
Dans la brume du soleil levant et le

parfum des cerisiers en fleur, j’ai décou-
vert le Japon.

Blottie contre les grosses pierres de la
rivière qui traverse le joli village de
Kashimo, j’attends le réveil de mes
hôtes. Paisible et rythmée par le labeur,

la vie coule ici avec autant
de ponctualité que l’eau
limpide de cette rivière.
Polis, souriants, généreux,
ils se pressent à petits pas
pour nous accueillir. Sans
apparente nervosité, dans le
calme, on vient à bout des
tâches les plus lourdes.
Recevoir soixante per-
sonnes; transport, bagages,
nourriture, douches, dodo
et tout le tralala, il faut le
faire et ils l’ont fait très bien
avec une merveilleuse sim-
plicité. De ma vie jamais je
n’ai été traitée avec autant
d’égards. Chez eux l’espace
d’autrui est sacré, comme il

en est de beaucoup de choses,
même des montagnes. Au fait,
celles-ci nous enveloppent dans
toute leur majesté, nous
sommes dans un pays de forêts
et de coupe de bois. Donc nous
voilà, Grands Nords Américains
contraint à ralentir, à enlever
nos souliers, à s’asseoir par
terre, à se laver ensemble, à dor-
mir sur un tatami, à manger du
riz et avec des baguettes. Choc
culturel, que j’ai accueilli bras
ouverts et en plein cœur. La
conscience collective qui guide
tous les rapports des Japonais
n’a cessé de me fasciner. Oui
ces structures  sont rigides, mais ils sem-
blent s’y plier avec tant de souplesse
que j’ai reçu un grand coup sur mon
individualisme. Un mot éclaire tout le
paysage de mon voyage, respect. Un
immense respect pour ceux qui vous
entourent, un grand respect
pour la nature, un sens du sacré
peu commun. Ce que j’aimerais
le plus ramener dans mon baga-
ge, c’est le sentiment d’unité et
l’esprit de partage dont ils font
preuve. Un pays aussi splendide

ne peut que nourrir de belles personnes
et nous en avons rencontrées tout plein.
Le Japon est le plus beau mariage d’un
passé millénaire dont on a gardé les
valeurs sûres et d’une technologie à la
fine pointe.
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rencontre de notre chamane
Tchajo avec son homologue
Haruko. Le centre d’exposition est
devenu salle de concert. Une
grande rencontre s’est produite
sous nos yeux, dans nos oreilles et
au fond de nos êtres. 

Ce fut un échange culturel de
grande envergure auquel nous
avions la chance d’être témoins.

Je ne pourrai plus dire que le
territoire que j’habite est
l’assise de ma culture si je
ne m’ouvre pas à la culture
autochtone.

450 224-4537

• POMPE
• MEMBRANE

• BASSIN
• JET POUR FONTAINE

, chemin du Lac Écho, Prévost
c. : 450 224-9569 • pompe2000@qc.aira.com

Aussi 
• POMPES À EAU

• POMPES D’ÉGOUT
• TRAITEMENT D’EAU

• ACCESSOIRES

Support technique (25 ans d’expérience)
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Activités sur réservation
les bains vapeurs, sauna, tourbillon,
massage, soins corporels et esthétiques

oisir son guide pour faire la

Lise Bouchard et Yoshifumi Tasawa : deux scupl-
teurs et le simple accueil d’une famille.

Marguerite Morin et deux jeunes peintres venues à Saint-Sauveur
en octobre dernier.

Tradition québécoise : les écoliers japonais ont goûté à la
tire sur neige préparée par Marc-André Morin, surnommé
Meipuru ichi San ou Sir Erable premier.

ous les artisans de la région.Elle est ici
un céramiste sculpteur et de sa mère.

« Les petits cadeaux entretiennent l’amitié » Takami Kayukawa et
Marie-Danielle Leblanc.

Échange de cultures autochtones : La rencontre de deux chamanes –
Tchajo et son homologue japonaise, Maya Haruko, de Kobe.

Rencontre de deux pianistes passionnés : Maxime
Lacourse et Yuumi Hara.Mme Hara nous interprétait une
pièce de sa composition.

hange culturel au Japon
Chantal Desrochers

De retour d’une expérience
aussi haute que les montagnes
japonaises, ma vie est marquée à
jamais par son peuple. J’ai des
images d’harmonie plein la tête,
elles s’évadent encore la nuit dans
mes rêves, il manque seulement
l’odeur du tatami. Mes souvenirs
me transportent dans ce vieux
pays qui renferme tant de trésors.

Les sujets marquants du
voyage, il faut les prendre un
à la fois, se laisser transporter
par les émotions et les laisser

vieillir doucement pour en com-
prendre le SENS. 

Sur cette image prise sur le vif
lors de la cérémonie d’ouverture à
Kashimo, on voit des visages
radieux. Le sujet principal est un
vieillard en fauteuil roulant.
L’attention des adultes est tournée
vers lui, les enfants observent la
scène curieusement. Derrière mon
appareil photo, les yeux pleins
d’eau, je savoure cette rencontre
et une réflexion s’impose à une
parole que j’ai déjà entendue :
nous jugeons un peuple à la façon
dont il traite ses aînés…

Vieillir comme un trésor

Michel Bertrand n’a pu résister au parfum des fleurs.

450.226.2442


